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fi ter qu’à moitié des écrits dûs aux naturalistes de ce 
continent. Il a donc, en cette circonstance comme en 
nombre d’autres,bien mérité du nom canadien-français. 
Honneur à lui !

L’Essai sur les insectes et les maladies qui affectent 
le blé fut publié en 1857, à Montréal,, en une brochure 
de 88 pages in-8, et imprimé par les “ presses à vapeur 
du Canada Directory, rue Saint-Nicolas. ” Le fait de 
cette publication à Montréal donne à penser qu’elle se 
fit aux frais du gouvernement.

L’abbé V.-A. Hüard

“ Bishop ” ou “ eveque ” ? (X, 1, 991.)—Les 
universités de Lennoxville et de Montreal s appellent 
en anglais Universitij of Bishops College, ce que cer­
tains journaux traduisent par Université du collège 
Bishop. Un Bishop quelconque a-t-il été mêlé à la 
fondation de ces universités ?

Hé bien le M. Bishop en question n’existe pas et la 
traduction est une de celles qui ont mérité aux traduc­
teurs le mot de Pie VI : Traduttore traditore.

Ces universités de Montréal et de Lennoxville sont 
les universités de l’évêque anglican ainsi que l’indique 
très clairement et de manière à rendre toute contesta­
tion impossible, le sceau de 1 institution. Ce sceau de 
forme circulaire, porte les armoiris de l’évêque de 
Québec, un petit écusson en forme de cœur, d’argent à 
la croix de gueule, chargée d’un livre ouvert d’argent, 
accompagné d’une bauderolle à devise et portant 
cimier une mitre épiscopale,ornée d’une croix. Le tout 
contenu dans un écu d’argent plus grand, également 
en forme de cœur. Le tout enfin entouré de la devise : 
“ Epis copi Collegium de Lennoxville. ” Ce qui signifie : 
en français Collège de Lennoxville de l eveque et non pas 
Bishop !

Il est donc parfaitement inutile de chercher les ex­
ploits du M. Bishop en question. Courr. du St-H.
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